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Une ville mystérieuse


Chapitre 1


Faites-là entrer.


La phrase avait été lancée par le juge Carole Lombard depuis son bureau face à la porte d'entrée.


Deux hommes à la mine patibulaire exécutèrent les ordres et accompagnèrent une jeune femme, menottes aux poignets, jusqu'à la chaise disposée face au bureau du juge.


- Merci, vous pouvez nous laisser maintenant, dit la juge d'un ton sec aux deux malabars qui hochèrent la tête en grommelant et quittèrent la pièce, refermant la porte derrière eux.


Carole examina la jeune femme assise devant elle, les poignets toujours menottés et les mains posés sur les cuisses.


Elle devait avoir une trentaine d'années environ. Ses cheveux bruns plutôt raides et coupés au carré lui épaississaient le visage donnant une rondeur féminine à son allure svelte et élancée. Plutôt mince, elle portait une combinaison d'une seule pièce, coupée à la taille par une ceinture noire qui faisait ressortir sa ligne parfaite.


- Comment vous appelez-vous ? demanda Carole avec douceur et courtoisie.


- Emma, Emma Dolanne, répondit la jeune femme imperturbablement.


- Écoutez Emma, reprit Carole, j'ai devant moi un dossier à charge contre vous comme on en fait peu. Des témoins vous accablent, des plaintes s'amoncèlent, tous s'accordent à dire que vous êtes à l'origine du cambriolage de la bijouterie Hermeline dans la rue d'angle. Qu'avez-vous à répondre à cela ?


La juge regarda avec une grande attention la jeune femme en face d'elle tentant de décrypter une intime conviction dans son comportement ou dans son regard.


- Rien, répondit Emma, sinon que je ne suis absolument pas responsable de ce dont vous m'accusez.


- Mais au moins, tentez de vous défendre. Ou bien avouez ! dit Carole agacée.


- Mais avouer quoi ? Ce que vous me reprochez est absurde, voilà tout. Mais votre histoire est très bien ficelée. C'est plutôt moi qui voudrais vous demander ce que vous comptez faire de moi.


- C'est très simple : avec le dossier que j'ai et votre attitude peu...conciliante, je vais vous mettre en prison en attendant votre jugement dans 15 jours.


− La justice est rapide dans cette ville, remarqua Emma. Et j’imagine que le verdict de culpabilité sera rendu, quel que soit ce que je plaide, ajouta-t-elle sur un ton ironique.


Carole observa Emma. Cette femme l'intriguait, son calme, sa sureté d'être, son comportement l'interloquait. Elle regarda Emma dans les yeux.


- Je veux jouer franc jeu avec vous. Pour rien ne vous cacher, je vous crois innocente de ce dont on vous accuse. Je vous imagine mal en effet entrer dans la bijouterie et rafler votre butin. Cela ne cadre pas avec votre personnalité qui me semble droite et honnête. Quand j'ai lu votre dossier, j'ai compris que quelque chose clochait...Mais quoi ? Je ne saurais le dire. Peut-être justement le fait que tout semble trop facile, trop limpide.


Carole marque un temps d'arrêt puis repris.


- Je vous crois innocente, mais il faut m'aider. Faites-moi confiance, je vous en prie, c’était presque une imploration.


Emma réfléchit quelques instants puis elle leva ses mains menottées en l'air.


− Croyez-vous que je sois en mesure de vous faire confiance ? Elle avait prononcé ses paroles en souriant, en riant presque.


Carole acquiesça.


- Concluons un marché, proposa-t-elle. Je vous donne une preuve de confiance et vous, de votre côté, vous jouez franc jeu avec moi. Qu’en pensez-vous ?


Emma resta silencieuse quelques instants puis reprit :


− Quelle preuve ? demanda Emma


Carole ouvrit le tiroir du haut à droite de son bureau et en sortit une petite clé pendant au bout d’un porteclés.


- Ceci est la clé des menottes que vous portez. Je vous fais assez confiance pour vous les ôter. De votre côté, vous me faites confiance aussi ?


Emma, en guise de réponse, tendit ses deux mains en direction de Carole et de son bureau.


Carole se leva, hésita un instant, puis détacha les menottes comme elle l’avait promis.


Cela fait, elle s’assit sur la chaise à côté d’Emma




Chapitre 2


Maintenant, dites-moi : qui êtes-vous vraiment ? demanda Carole tranquillement adossée au fauteuil situé à côté de celui d’Emma. Elle avait décidé de transformer l’interrogatoire en une conversation amicale entre deux jeunes femmes qui faisaient connaissance.


- Mais je vous l’ai déjà dit, Emma Dolanne répondit laconiquement celle-ci.


- Non ! Votre véritable identité ! dit Carole sur un ton irrité.


Emma ne répondit pas. Avait-elle peur de mentir à la juge qui lui montrait beaucoup de gentillesse et de compréhension.


À son tour, elle dévisagea Carole. C’était une grande jeune femme, d’à peu près son âge, proche de la quarantaine, dont la longue chevelure blonde, bouclée et coupée au carré, lui donnait un air dur et sévère malgré des yeux bleus remplit de chaleur humaine. Elle était de taille moyenne et sa corpulence, sans être forte, épousait des rondeurs chaleureuses.


Emma décida de ne pas braquer la juge, mais de tenter de percer ses intentions.
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